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Une initiative nouvelle
La lutte contre les insectes et les maladies
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Peut-on utiliser d’autres boîtes que celles qui sont conformes à 
ces nouveaux règlements? Il est permis, de se servir des anciennes 
boîtes pour le beurre qui n’est pas destiné à l’exportation. Celui qui 
sera vendu sur nos marchés canadiens peutlêtre empaqueté dans ces 
boîtes et il sera accepté par la Coopérative.Fédérée.'

Recettes et conseils utiles
■ Aération des appartements.—Vivre dans des
■ appartements hermétiquement clos, sans jamais 
■ ouvrir les fenêtres est dommageable à la sante. y 

Qu’il fasse beau ou qu'il fasse mauvais, qu'il fasse
■ chaud ou qu'il fasse froids vous devriez aérer les 
■ appartements pendant au moins quelques minutes, 
■ afin d’y faire entrer l'air, le soleil et la lumière. De

-. ■ toutes les fleure. la fleur humaine est celle qui a le $
■ plue grand besoin de lumière. La lumière contient 
B une sorte d'électricité qui vivifie le sang et tonifie 

les nerfs.

Page de la Coopérative Fédérée de Québec.

M.W. J. Tawse, ex-professeur qu Collège Macdonald ”
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Les ravages que causent ànos récoltes les maladies et les insectes ment la lutte contre les maladies et les insectes ; qui ravagent 
sont considérables et les cultivateurs, malgré les fortes dépenses qu’ils récoltes de nos champs et de nos vergers.

nos chances de vente. 1 ' - - -

Chaque producteur est intéressé à ce que l'on « conforme a cos pans,cuneen “7e h Esopër&tPSg kedeieçareiësannsEerev-con: ? 
lois; ne serait-il pas regrettable que, le cas advenant, on ne pourrait pas cial d'Agriculture vise justement à diminuer les risques et les inoerti- . 
profiter d’un marché d'exportation favorable pour la seule raison que tudes que comporte la lutte contre les insectes et les maladies qui s’atta-• 
nos produits seraient empaquetés d’une manière qui ne convient pas à quent aux plantes. Ce département a à sa tête un homme dont la com- 
l’exportation? Nous nous priverions ainsi de possibilités a vantageuses pétence en la matière ne peut être contestée. M. W. J. Tawse, ancien 
de vente, car on sait que l'exportation d'un produit a toujours un effet Eadeko “wCJnzsa,ds (GuelPTePcofenasurneedenuRdespdus“nener“sat 
bienfaisant sur le cours local des prix a cause du désencombrement bien cette entreprise dont pn est en droit d'attendre les meilleurs 
qui en résulte. résultats.

' La Coopérative encourage fortement les fabricants à se conformer — - , . , , w. . jatim.
A ces nouveaux reglements aussitor que possible. Elle acceptera cepen- pratiMGeavs“emerohes daodersepeçudelonsypecçoniç EaREJicatëo .
dant les expéditions qui lui seront faites dans les anciennes boîtes, parce également de la mise en marche des appareils qui seront vendus aux . |
qu’elle ne voudrait pas imposer aux fabricants les pertes qui résulte- cultivateurs. Il aura des hommes qui, lorsqu'une machine sera vendue,
raient du fait que l‘on-ne pourrait pas utliser les boites qui sont restées seront chargés d’aller-chez l’acheteur pour lui apprendre le manie-
après la dernière saison. ment et le fonctionnement de l’appareil et qui, en même temps, pour-

p 2: . ront lui donner des démonstrations non seulement sur les opérations
La classification du beurre ne sera en rien affectée par le fait que niais encore sur la préparation et l’application des insecticides et 

Ton se sera servi de boites qui ne répondent pas aux nouvelles exigences fongicides les plus recommandables dans chaque.cas. " ]
mais il est bien entendu que les boîtes devront être propres et ne pas -/ . - -,
avoir servi antérieurement. Et s’il advenait que plus tard il survienne des complications que 2 . *

_ l’acheteur ne pourrait pas résoudre, ce dernier n’aura qu’à en faire la 
demande pour qu’un homme lui soit envoyé pour lui aider à mettre 7 
ordre à ce qui lembarasse. ■ . ■ - ennal
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C’ést là une partie du service que donne cette compagnie et dont 

la Coopérative Fédérée, comme représentante de cette maison, pourra 
~ faire bénéficier chacun de ses clients. On comprendra que cette inno- 

vation que la Coopérative Fédérée est la" première à introduire dans 
notre Province, est de nature à rendre de précieux services aux culti­
vateurs. Ceux-ci auraient de grands avantages à retirer de cette organi- 
sation pour peu qu’ils veuillent coopérer avec la Coopérative. Userait 

′ à souhaiter qu’ils utilisent ce service qui promet dé simplifier grande- 1
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Les poisons ne manquent pas pourtant; un grand nombre de 

compagnies en offrant de toutes sortes, elles inventent, chaque année, .
Les nouveaux règlements que le Gouvernement Fédéral a passés de nouveaux mélanges et de nouvelles préparations et leur font une 

au sujet des boîtes dont on doit se servir pour l’empaquetage du beurre, réputation qui, si elle est surfaite dans certains cas, est dans d’autres 
suscitent un peu partout des demandes de renseignements de toutes appuyée sur des expériences et des résultats tr.ès concluants. <
sortes. - La Coopérative Fédérée, après

une longue étude des résultats ob­
tenus avec les produits de différen— * ' 
tes compagnies et après des consta­
tations faites par ses experts ainsi 
que par des spécialistes de nos col­
lèges d’Agriculture et du Ministère s 
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, La Coopérative Fédérée est

maintenant seule représentante de 
la Niagara Brand Spray Company, 
de Burlington tant pour la vente
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En plus de vendre ces produits, 3 
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■ Il en sera de même pour notre beurre. Quoique l’on puisse ven- Yosensceteslertes.anaalesHespsntes. eux-memes tudierlor mrablmmet . 
dre notre beurre dans le pays en l’empaquetant dans différentes sortes „ . de derente nature qui pour ,
de boîtes, il ne s’en suit pas que ce soit là la meilleure chose que nous raient se présenter. En plus de vendre,elle montrera à chacun comment , " 7
puissions faire, si nous voulons continuer à améliorer ses chances de utiliser ce qu’elle vend. On sait que les poisons sont toujours d’un usa-
vente Nous ne devons rien négliger de ce qui peut contribuer à don- ge dangereux et qu’il suffit parfois d’une application mal faite pour que ; r &
ner plus de valeur a nos produits et nous devons voir dans ces r». perare“GRO“fcdote"pdrrnen“kppusonsbnerarop"n.opepeutpovtoappkesn J
ments que 1 on nous impose non pas une mesure nuisible, mais bien tions trop faibles ou encore par des applications faites trop tôt ou
plutôt un moyen qui nous permettra d’améliorer notre production et trop tard.
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Toutefois nous «conseillons aux fabricants, lorsqu'ils placeront 
de nouvelles commandes, de spécifier, qu’ils désirent avoir des boîtes 

'■ conformes aux nouveaux règlements du Fédéral.
Ces lois nous ont été données afin de donner plus d’uniformité
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